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« La Chine de Xi Jinping, 37 ans après Tian An Men ». 

 

Mercredi 3 juin 2026 marquera l’anniversaire du massacre de TianAnMen, qui faucha des 

milliers de vies de jeunes et plongea le pays dans une nouvelle ère hostile aux réformes démocratiques. 

37 ans plus tard, le pays tire la croissance mondiale mais reste passif face aux conflits régionaux 

(Ukraine, Gaza, Iran). La presse en général, tend à présenter la Chine comme premier bénéficiaire 

potentiel de cette crise. Est-ce le cas ? 

Effectivement à l’issue du conflit, La Chine devrait récupérer les 90 % de l’or noir qu’elle importait 

avant-guerre à prix cassé. Elle pourrait obtenir le meilleur des contrats de reconstruction ; en dizaines 

de milliards de dollars financés par le pétrole iranien. Elle bénéficiera aussi de la perte d’image et de 

confiance des USA dans la région, et sera bien placée pour remplacer en influence le géant américain. 

Mais sur le théâtre régional, concernant le grand jeu militaire et diplomatique entre puissances, rien ne 

prouve que le président Xi Jinping puisse bénéficier du rapport de force nouveau. L’alliance étroite de 

Pékin avec Téhéran peut avoir suscité la rancœur du peuple iranien, dont le rêve le plus cher est de voir 

la disparition du régime des Mollahs. En tout cas, la prudence dont fait montre la Chine durant ces mois 

de guerre, est parlante des risques que le conflit fait peser sur la stabilité de ses alliances, voire pour son 

propre équilibre politique, si le pays devait se retrouver entraîné dans les hostilités. 

2027 d’autre part, verra la tenue d’un Congrès destiné à octroyer ou non à Xi Jinping un quatrième 

quinquennat. À 12 mois de cela, le pays multiplie les nouvelles bonnes (croissance de 5 % au 

1er trimestre) mais surtout mauvaises – natalité en chute libre, secteurs immobiliers et miniers en panne 

mais interdits de faillite, consommation en berne. Telles tendances ne peuvent que préoccuper. La 

cohésion de son équipe, la loyauté du PCC et la fidélité de l’Armée Populaire de Libération restent 

sujettes à caution, suite à la récente série de licenciements dans le haut commandement. 

Où va cette Chine ? Vers la consolidation de son influence mondiale ? Vers une réconciliation avec les 

Européens et surtout avec Donald Trump ? Xi Jinping va-t-il tenter sa chance d’une conquête de Taïwan, 

profitant de l’engagement militaire des États Unis sur plusieurs fronts aux côtés d’Israël et des 

incertitudes sur leur capacité et leur volonté de défendre l’île nationaliste ? 

Éric MEYER, membre correspondant, proposera son point sur la question — un point auquel 

nul ne peut rester indifférent, vu ses retombées pour les autres continents ! 


